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Nombre d’exemplaires : 12 700

S’il habitait dans le Valenciennois en 2008, le 

lecteur de Caméra se souvient sûrement des fêtes 

magnifiques du millénaire du pèlerinage du Saint 

Cordon. Inscrite dans le patrimoine de la cité, 

cette procession circulaire a façonné l’identité des 

croyants de notre région, et même au-delà. Pour tout 

homme, il est important de faire mémoire des dates 

importantes qui ont marqué son histoire, notamment 

sa naissance. Combien plus, lorsqu’il s’agit de la 

résurrection d’une communauté qui était décimée 

par la peste au début du XIe siècle. Sans attendre 2033 

pour un nouveau jubilé, il a semblé bon de relier le 

1010e anniversaire du Saint Cordon aux célébrations 

du centenaire de la Grande Guerre. Ainsi, une année 

jubilaire mariale 2018 a été décidée pour que, par 

l’intercession de Marie, la mère de Jésus, une paix 

juste soit enfin édifiée sur notre planète fracturée. La 

construction de la paix est l’affaire de chacun, là où il 

est, avec ses dons et ses limites. Il suffit de la choisir. 

Marie est souvent priée sous le vocable de « reine 

de la paix » et le message universel de son fils Jésus, 

le « prince de la paix », appelle ses disciples d’hier 

et d’aujourd’hui à agir pour la justice, indispensable 

pour l’avènement d’une paix durable. Que toutes 

les manifestations de cette année mariale jubilaire 

contribuent à faire de chacun des lecteurs de Caméra 

le bâtisseur d’une paix juste pour tous. ■
JEAN-MARIE LAUNAY,

CURÉ-DOYEN DE VALENCIENNES, 

RECTEUR DU SANCTUAIRE DE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON

« Faites tout ce qu’Il vous dira, pour une paix juste »

L’équipe de rédaction (valcamera@orange.fr).

ÄÄ Dessin réalisé par Jean-Pierre, incarcéré à la prison de Valenciennes.
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CULTURE

Chrétiens d’Orient : 2000 ans d’histoire
Installée à l’Institut du Monde 
Arabe à Paris jusqu’à la mi-
janvier, l’exposition remarquable 
« Chrétiens d’Orient » vient chez 
nous ! Du 17 février au 5 juin 2018, 
elle sera au Musée des Beaux-Arts 
(MUba) de Tourcoing. C’est une 
occasion unique de mieux connaître 
le Proche Orient. Des œuvres 
époustouflantes ont été prêtées par 
les communautés chrétiennes de 
ces pays.

Pour en savoir plus : 

MUba Eugène Leroy, 2 rue Paul Doumer - 
59200 Tourcoing

Tél. +33 (0)3 20 28 91 60

museebeauxarts@ville-tourcoing.fr

Ouvert tous les jours de 13h à 18h,  
sauf les mardis et jours fériés.

Z O O M  S U R

« JÉSUS » AU ZÉNITH DE 
LILLE
Le samedi 7 avril, la fresque musi-
cale « Jésus de Nazareth à Jérusalem » 
posera ses bagages à Lille. 
Elle retrace les dernières années de 
Jésus, durant lesquelles l’histoire 
et l’éternité se sont rencontrées. 
Voyagez au cœur du temps, il y a 
deux mille ans ! Marchez sur les 
pas de Jésus, des rives du Jourdain 
au désert de Judée, du temple de 
Jérusalem au Mont des oliviers.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Fêtes chrétiennes

25 mars : les Rameaux.
1er avril : Pâques, Jésus ressuscite et sort de la mort.
10 mai : l’Ascension.
20 mai : la Pentecôte, l’Esprit-Saint est donné à tous.

Fêtes orthodoxes
1er avril : les Palmes.
8 avril : Pâques.
17 mai : l’Ascension.
27 mai : la Pentecôte. 

Fêtes juives
31 mars au 7 avril : Pessa’h, La Pâque, la sortie d’Égypte 
avec Moïse.
20 et 21 mai : Chavouot, le don de la loi à Moïse au Sinaï.

Fêtes musulmanes
13 avril : Lailat al’ Miraj, la montée au ciel de Mohamed.
Du 16 mai au 15 juin : le mois du Ramadan.
15 juin : L’Aïd al Fitr, la rupture du jeûne.

JEAN-MARIE TELLE

SOCIÉTÉ

Avec la JOC  
pour un emploi digne

Au mois de janvier, la 
JOC (Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne) a envoyé aux 
parlementaires du Sénat et de 
l’Assemblée nationale, ainsi 
qu’aux eurodéputés français, son 
cahier de doléances. 
Quarante revendications pour 
l’emploi digne y sont déclinées. 
C’est le fruit du travail de milliers 
de jeunes durant l’année 2017, avec 
cette idée forte proclamée lors de 
leur dernière rencontre nationale : 
« Jeunes privé.e.s d’emploi digne : 
Nous ne sommes rien ? Soyons 
tout ! », pour que chacun ait accès 
à un emploi digne.

À noter : 

Le cahier de doléances et la pétition sont à 
retrouver sur la plateforme créée par la JOC : 
www.emploidigne.fr

DANIÈLE VANELSLANDE
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Bienvenue à la communauté 
Palavra Viva ! 
Cinq sœurs sont arrivées à la maison du diocèse en octobre 2017. 

R ien qu’à l’énoncé de leurs prénoms, 
Elma, Naiara, Natalia, Ariane et Ro-

sana, on pense à la chaleur tropicale de 
leur pays d’origine, le Brésil. Elles sont 
issues de la communauté catholique PA-
LAVRA VIVA, « Notre Dame du Bon Ac-
cueil ». Son lieu de naissance, en 1995, 
se situe dans l’état de Minas Gerais, au 
sud-est du Brésil. Les soeurs  cherchent 
avec ardeur à répondre à l’appel du 
Christ, comme dans l’Évangile selon 
saint Marc : «Allez dans le monde entier, 
proclamez l’Évangile à toute la création. » 
Elles sont chez nous à Raismes avec 
mission de sourire, d’accueillir et de 

prier avec le plus grand nombre d’entre 
nous dans nos paroisses.

PHILIPPE HELLEMANS
Pour tout contact avec Palavra Viva :
Maison du Diocèse, 174 rue L. Dussart à Raismes
Tél. 07 83 39 75 62
Courriel : palavravivacambrai@gmail.com

É V É N E M E N T

Faites la paix
L’année 2018 sera placée sous le signe de la paix dans notre région des 
Hauts de France, dévastée il y a cent ans par la Grande Guerre.

Un grand rassemblement inter-
national est organisé du 18 au 22 

avril, pour se souvenir de cette guerre 
dans les différents lieux de mémoire de 
la région, pour réfléchir à la paix et la 
construire ensemble lors d’un séminaire 
à l’Université Catholique de Lille. Une 
grande journée de forum sur la Grand 
Place d’Arras sera également organisée 
le samedi. Enfin, le dimanche 22 avril au 
matin, le projet « Faites la paix » s’achè-

vera par une grande chaîne humaine de 
15 000 personnes entre Notre-Dame de 
Lorette et le cimetière allemand de Neu-
ville Saint-Vaast. L’occasion de célébrer 
cette paix que nous sommes tous appe-
lés à construire.

Pour aller plus loin :
Association Centenaire pour la Paix 
contact@faiteslapaix.org
Équipe Faites la paix : 03 21 21 40 93
Site Internet : faiteslapaix.org/fr 

À  N O T E R
Le Conseil National de la Solidarité 
et de la Diaconie vous invite à 
faire bon accueil au CCFD-Terre 
Solidaire pour la collecte des 17 et 
18 mars 2018. Elle permet à l’Église 
de France de manifester concrète-
ment sa solidarité envers les plus 
pauvres, partout dans le monde.

S O L I D A R I T É

Vivre le Carême 

L e thème de Carême 2018 montre 
bien cette volonté de travailler d’une 

même voix, avec tous les acteurs de 
solidarité, pour sensibiliser à un autre 
modèle de société et s’en donner les 
moyens.
Entre le 10 et le 25 mars 2018, selon les 
lieux, la région des Hauts-de-France  
accueille Amabella Carumba, origi-
naire des Philippines, vice-Présidente 
de Mindanao Peoples’ Peace Movement 
(MPPM), mouvement pacifique des 
peuples de Mindanao.

MARIE MASSET

ÄÄ « Peuples, soyez unis, hommes, soyez humains ! »
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Taizé, aux sources de la joie
Maylis et Agathe, deux jeunes amies, sont des accrocs de la « prière de Taizé ». 

P roposée le deuxième lundi de 
chaque mois, la « prière de Taizé » 

est organisée et animée par les jeunes 
à l’église Saint Jacques à Marly de 20h 
à 21h30. « Un lieu particulier de rencontre 
avec d’autres », explique Agathe. « Une 
veillée indispensable pour me ressourcer, 
pleine de musique, de rythme », ajoute 
Maylis. Et de silence. Marie Payen, res-
ponsable sur Valenciennes complète : 
« Une grande croix est posée sur le sol, les 
jeunes viennent y poser leur front… Et ce 
qui est lourd pour eux. Ce geste, propre à 
Taizé, est magnifique ». 
Ce temps fort fait aussi la promotion 
du pèlerinage à Taizé, qui motive tous 
les ans plus d’une centaine de jeunes 
du diocèse. Cette année, il se déroule 

du 21 au 29 avril. Dans ce petit village 
de Bourgogne, on est surpris de trou-
ver une importante communauté 
d’hommes, protestants, catholiques, 
orthodoxes, français autant que des 
quatre coins du monde, réunis par 
la volonté de vivre ensemble dans la 
fraternité et la prière. On y côtoie des 
jeunes du monde entier. « Les différences 
sont telles qu’on est obligé de passer à 
autre chose », explique M. Payen. Sim-
plicité et vie en commun permettent la 
relation au Christ. Fondée en 1940 par 
frère Roger, la communauté prêche par 

l’exemple  la réconciliation, la confiance 
et la paix. Le pape Jean-Paul II disait en 
1986 : « On passe à Taizé comme on passe 
près d’une source ». 

ANNE MAZET 

Contact : 
Marie Payen - 06 68 17 88 86
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« On passe à Taizé 
comme on passe près 
d’une source ». 
Pape Jean-Paul II, 1986
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Garage HERBIN
SAINT SAULVE

Tél. 03 27 47 05 51
48, rue Jean Jaurès -  Saint Saulve

garage.herbin@free.fr

Vente véhicules
neufs et occasions

89, rue de Lille - VALENCIENNES
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Ouvert le SAMEDI MATIN 

Sur les marchés de votre région : 
Lundi : Onnaing - Mardi : Anzin - St Saulve - Famars
Mercredi : Valenciennes - la Sentinelle - Lourches
Mercredi aprés-midi : Préseau de 15h à 18h30

Jeudi : Somain - Quievrechain - Bruay s/Escaut - Denain
Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant

Samedi : Douchy - Herin - Valenciennes - Condé s/E. - Fenain 

Merci à nos annonceurs

Contactez Bayard Service
au 03 20 13 36 70

 Bayard Service

Votre publicité 
est VUE et LUE



Des mots sur les maux
Derrière certaines portes, des hommes, et surtout des femmes, souffrent plus que d’autres…  
Faisons le point pour éviter les poings !

On a beaucoup parlé ces derniers 
temps de harcèlement sexuel subi 

par des femmes. Mais ce dont on parle 
moins, c’est de celles qui subissent au 
quotidien des humiliations, dévalorisa-
tions, insultes de la part de leur « tout » 
proche : « Quand il n’y a pas de coup, ça 
se voit moins… Mais ça te pénètre encore 
plus ! », disait Stéphanie.

Difficile d’aller en parler à quelqu’un : « Et 
puis après, qu’est-ce qui va m’arriver ? Je vais 
me faire tuer ! »… Ce n’est malheureuse-
ment pas une simple expression. Cette 
omerta, soyons tous vigilants de ne pas y 
contribuer sans oser « voir ou entendre ». 
C’est si désarmant la violence : la moti-
vation d’en parler vient difficilement des 
personnes victimes car il est compliqué 
de s’en défaire. Faut-il encore en avoir 
conscience : c’est parfois un héritage qui 
vous colle à la peau.
« Il me dit en permanence que je suis bonne à 
rien, me traite de grosses vaches et que je n’ai 
pas intérêt à me plaindre, sinon il va me cre-
ver, et lui avec ! […] Quoique je dise, quoique 
je fasse, ce n’est jamais comme il faut… Je le 
quitterai bien mais je ne peux pas faire ça aux 

enfants, et puis comment  je vais faire ? », dit 
Dominique.
Même si c’est souvent à nos plus proches 
qu’on en veut le plus, il y a une nuance 
entre le conflit conjugal et la violence 
conjugale. Cette différence, le Centre 
d’Informations sur les Droits des Femmes 
et des Familles (CIDFF) la connaît bien : 
quand ces personnes osent franchir la 
porte, ou sont envoyées par une amie, de 
la famille, une assistante sociale, un CCAS, 
elles en ressortent souvent soulagées, 
apaisées, reconnues et rassurées : « On 
m’a jamais parlé comme ça !, confie Frédé-
rique. Ça va mieux ». Au bout de plusieurs 
entretiens, cette personne a su prendre un 
peu de distance avec le père de ses enfants 
et se sentir prête à trouver une formation.

Tous les milieux sont touchés par la vio-
lence conjugale. Les milieux dits privilé-
giés sont particulièrement mal nommés 
dans ce domaine, car la honte et la peur de 
perdre s’ajoutent à la difficulté de franchir 
la porte.

Depuis 45 ans, à la Maison des Associa-
tions de Valenciennes, intervenantes, 
juristes et conseillères conjugales et fami-
liales sont à l’écoute, pour offrir un éclai-
rage juridique et relationnel sur ce que 
vous ou un proche vivez et vous aider à 
développer votre autonomie.
À force d’être dénigrées, les victimes de 
l’ombre imaginent rarement avoir le droit 
de se plaindre. Elles se disent souvent que 
c’est peut-être un peu mérité, et de là se 
trouvent doublement victimes. Estimées, 
elles pourront enfin s’estimer et reprendre 
confiance en elles. 

MYRIAM DUBOIS

Pour aller plus loin :
Centre d’Informations sur les Droits des Femmes 
et des Familles (CIDFF)
Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h 
et de 14h à 17h. 
Tél. 03 27 29 59 84 (numéro gratuit)

Estimées, les victimes 
pourront s’estimer et 
reprendre confiance 
en ellesIntervenantes, juristes et 

conseillères conjugales et 
familiales sont à l’écoute
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FAITES LA PAIX
La paix sous toutes ses formes... De la paix intérieure aux célébrations de la paix autour de la fin 
de la Première guerre mondiale, en passant par la paix dans les familles...

La laïcité : gage de paix ou de conflits ?
Inscrit dans la constitution de 1958, la France est une république laïque. Cette inscription valide la loi 
fondatrice de 1905 selon laquelle la République ne reconnaît, ne salarie, ni ne subventionne aucun culte, 
mais garantit la liberté de conscience et la liberté de pratique religieuse.

L a laïcité à la française a donc, dans 
une certaine mesure, respecté les 

traditions chrétiennes de notre pays. En 
dépit des polémiques, une paix civile 
s’est peu à peu installée, d’autant plus 
facilement que croyants et incroyants 
ont partagé le même mode de vie, les 
mêmes métiers, les mêmes activités 
au sein des associations caritatives et 
culturelles.
D’où vient que ces derniers temps, la 
guerre se soit rallumée autour de cette 
notion de laïcité ? Il faut bien le recon-
naître : c’est l’implantation de la religion 
musulmane. Cette religion multipliant 
les interdits dans les domaines alimen-
taires, vestimentaires, culturels et com-
portementaux remet en cause notre 
façon de vivre ensemble. 
La laïcité est, si l’on peut dire, « mise à 
toutes les sauces ». En son nom et au 
nom de la liberté religieuse, on réclame 

des salles de prières dans l’entreprise, le 
droit pour les élèves de se dispenser de 
certains cours, de séparer filles et gar-
çons, au moins pour l’éducation phy-
sique. À l’opposé, les tenants d’une laïci-
té stricte réclament une neutralité totale 
dans l’espace public. Ils dénoncent les 
ravages du communautarisme.
De nouvelles lois ont instauré des garde-
fous  : en 2010, interdiction du voile 
intégral dans l’espace public ; en 2014, 
interdiction dans l’enseignement secon-
daire des tenues manifestant une ap-
partenance religieuse. Malgré cela, les 
tensions demeurent. Les enseignants, 
souvent en première ligne, en savent 
quelque chose.
La paix séparée que nous connaissons 
reste précaire. Devant les attentats 
perpétrés au nom de la religion, la 
société française a su éviter les repré-
sailles aveugles. Mais il reste beaucoup 

à faire pour bâtir un véritable consen-
sus, sur un socle comme suit : condam-
nation de la violence, respect des lois 
de la république, reconnaissance de 
l’égalité hommes-femmes. Cela n’est 
pas suffisant. La véritable paix sup-
pose l’échange, le dialogue et surtout 
le travail en commun dans les comités 
de quartier, les conseils municipaux et 
toutes les associations.
« Un homme, ça s’oblige », disait le père 
d’Albert Camus. Ça s’oblige à rejeter en 
soi et autour de soi l’extrémisme qui 
nourrit la haine, ça s’oblige à recon-
naître dans l’autre une personne.
Être homme, ça nous oblige à chercher 
dans la générosité les chemins de la ren-
contre avec nos sœurs et nos frères en 
humanité.

GÉRARD VITOUX
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Colombe, drapeau arc-en-ciel…  
l’histoire des symboles de la paix
La colombe, bien sûr, mais aussi le symbole associé à la contre-culture hippie, le drapeau arc-en-ciel et un 
origami japonais incarnent l’idée de paix à travers le monde.

Tout le monde connaît l’histoire de la 
colombe apportant un rameau d’oli-

vier à Noé, signe de la fin du Déluge. 
La blancheur et la légèreté de l’oiseau 
évoquent depuis l’Antiquité l’espoir et 
le retour à la paix.
La présence du délicat volatile dessiné 
par Picasso sur l’affiche du Congrès de 
la Paix, organisé à Paris en février 1949, 
a marqué l’époque contemporaine et a 
redonné à ce symbole une force.

La petite histoire raconte qu’Aragon, 
l’un des organisateurs de l’événement 
soutenu par de nombreuses organisa-
tions communistes, se serait adressé à 
son ami Pablo Picasso, pour lui deman-
der un dessin. Le pigeon blanc, que le 
jeune Picasso s’entraînait à dessiner 
depuis sa jeunesse et dont certains spé-
cimens étaient élevés par l’artiste dans 
son atelier parisien, a été choisi comme 
une évidence.
Après le succès rencontré par cette 
première affiche, l’artiste dessinera 
une nouvelle colombe pour chacune 
des éditions du Congrès de la Paix, cer-
taines reprenant le rameau d’olivier bi-
blique. D’autres artistes contemporains, 
comme Magritte ou Matisse, représen-
teront souvent l’animal.

Pour son premier dessin dans le quo-
tidien Le Monde le 2 octobre 1972, le 
dessinateur Plantu reprendra, lui aussi, 
le symbole de la colombe avec, dans le 
bec, un rameau d’olivier en forme de 
point d’interrogation pour illustrer un 
article sur le Vietnam et la guerre qui 
s’y déroulait alors.

Un symbole contre le 
nucléaire adopté par les 
hippies

Le symbole rond à quatre branches 
imaginé par l’artiste britannique Gerald 
Holtom n’a pas la même signification 
selon que l’on se trouve en Grande-Bre-
tagne ou ailleurs dans le monde.
Pour une large partie du monde, il est 
associé au mouvement pacifiste, né 
dans les années 1960 en opposition à la 
Guerre du Vietnam, et au mouvement 
de contestation hippie. Mais une fois 
passé le channel, ce symbole repré-
sente plus spécifiquement le mouve-
ment antinucléaire.
Le dessin, qui fait référence au slogan 
« nuclear disarmament » (désarmement 
nucléaire), est en effet né en Grande-
Bretagne dans les manifestations qui 
s’opposent à l’arme atomique à la fin 
des années 1950. Il superpose dans le 
langage sémaphore un « N » (deux dra-
peaux vers le sol dans un « V » inversé) 
et un « D » (un drapeau vers le haut, 
l’autre vers le bas).
Les premiers badges en céramique por-
tant ce symbole ont pour la première 
fois été représentés lors d’une manifes-
tation antinucléaire à Trafalgar square, 
à Londres, en 1958. Ces objets sont vi-
sibles au Musée de la paix de Bradford, 
en Angleterre.

Un drapeau arc-en-ciel 
contre la guerre en Irak

Même période, même contexte, mais 
autre pays : les drapeaux aux couleurs 
de l’arc-en-ciel ont pour la première 
fois été utilisés comme symbole lors 

d’une marche pour la paix de Pérouse 
à Assise, en Italie, en 1961.
Le drapeau porte habituellement sept 
bandes horizontales de couleur (vio-
let, indigo, bleu, vert, jaune, orange et 
rouge), avec le mot « Pace » (paix) au 
centre. Ce symbole a été remis au goût 
du jour en 2002, lors de la campagne 
« Pace da tutti i balconi » (« La paix à 
tous les balcons »), contre la guerre 
en Irak, en Italie mais aussi dans de 
nombreux autres pays, notamment 
en France.

Un origami contre l’arme 
nucléaire

Au Japon, la légende dit que celui qui 
réalise 1 000 pliages de grues en papier 
verra son vœu se réaliser. Symbole de 
chance, la grue représentée en origami 
est aussi depuis les années 1950 asso-
ciée à la paix, depuis l’immense succès 
populaire du livre Sadako et les milles 
grues de papier, qui raconte l’histoire 
d’une petite fille – Sadako – décédée en 
1955 des suites des effets de l’explosion 
de la bombe atomique sur Hiroshima, 
dix ans plus tôt.
Un monument en hommage à Sadako a 
été construit dans le Parc du mémorial 
pour la paix à Hiroshima. Il représente 
la jeune fille tenant une grue dorée. De 
nombreux visiteurs laissent un origami 
au pied de la statue.

JULIEN DURIEZ 

La Croix, le 01/02/2018, la-croix.com

Le pigeon blanc a été 
choisi comme une 
évidence

DOSSIER
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B É N É V O L AT

L’activité d’aide aux devoirs à Valenciennes
Un enfant sur dix vit dans une situation de précarité, qui a souvent un impact sur la réussite scolaire. 

En France, 1,2 million d’enfants vivent 
en dessous du seuil de pauvreté. Les 

inégalités s’accroissent depuis des an-
nées, dans un système scolaire qui ne 
donne que peu de chances aux enfants 
défavorisés.
C’est pourquoi, aujourd’hui, le Secours 
Catholique du Valenciennois a décidé 
de mettre en place une activité d’aide 
aux devoirs ouverte à tous les élèves du 
CP à la Terminale, afin d’aider tous ceux 
qui en ont besoin. 
Mais un tel projet ne se monte pas 
seul, nous avons besoin de bénévoles 

motivés pour participer aux ateliers et 
réunions. Nous avons besoin de vous ! 
Vous avez des connaissances à parta-
ger et du temps à donner ? Vous sou-
haitez combattre les inégalités sociales 
et vous sentir utile et solidaire ? Alors, 
venez mettre votre bonne humeur et 
votre dynamisme à contribution lors de 
notre prochaine réunion.

SÉBASTIEN LE CLÉZIO

Contact :
Emeline Boulogne
Port. 06 70 82 41 23
Courriel : emeline.boulogne@secours-catholique.org
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Le Mont Saint Michel
Pour arriver jusqu’à ce magnifique rocher, il y a quelques difficultés. Tout seul, il serait dangereux d'y aller. 
Avec le guide, nous sommes protégés.

L es pieds ancrés dans l'eau, la boue 
et le sable, nous sommes guidés par 

Jésus. Et nous chantons durant cette tra-
versée agréable. 
L'amitié qui nous relie nous empêche 
de nous sentir perdus. Accrochés les 
uns aux autres, nous évitons les sables 
mouvants. Nous découvrons et redé-
couvrons des personnes.
Il faut faire attention : même dans les 
derniers mètres, le danger est présent.
Les 9 km nous paraissent en faire 15, 
nous portons le poids du sable lourde-
ment. Arrivés au pied du mont, nous 
sommes fiers, heureux et près de Dieu.

EVE

Un pèlerinage au Mont Saint Michel 
est une expérience inoubliable.

Nous avons traversé la baie. Nous nous 
sommes entraidés pour passer les 
épreuves comme les sables mouvants, 
ou la traversée d'un fleuve où l'eau nous 
monte jusqu'aux genoux.
Le lendemain, nous avons visité l'ab-
baye où le père Théophane nous a ex-
plique chaque lieu. Nous avons eu une 
messe et un temps de prière. 
Ce pèlerinage était très enrichissant 
et m'a permis de vivre un moment de 
prière et de partage.

CLÉMENCE
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Parlons de l’équipe funérailles
Ce sont des laïcs formés et envoyés en mission par l’évêque. Ils accompagnent, écoutent, aident les familles en 
deuil, préparent avec elles la cérémonie des funérailles. Bernard R. et Bernard M. nous ont rejoints récemment.

Bernard R. : Je cherchais un engagement 
au service de l’église, tu m’as appelé.
Bernard M. : Je cherchais à me mettre au 
service de la prière, tu m’as appelé.
B. R. : Au contact des familles j’ai redé-
couvert l’accueil, l’écoute. 
B.M. : J’ai compris que la prière peut s’ap-
peler écoute, compassion. 
B. R. : L’envie d’accueillir, de rencontrer les 
gens dans l’église, donner les feuilles de 
messe, dire bonjour, montrer la joie d’être 
chrétien, c’est important pour moi. Depuis, 
je m’implique beaucoup dans la paroisse.

B. M. : Les familles en deuil s’impliquent 
dans la préparation de la cérémonie, 
choisissent les chants et les textes de la 
Bible, s’interrogent sur le sens de la vie, de 
l’énigme de l’après. Chaque préparation est 
pour moi un enrichissement personnel une 
découverte de Dieu à travers les autres. 
Nous vous remercions pour votre dispo-
nibilité, le réconfort que vous apportez 
à ces familles dans le chagrin. Etre chré-
tien, c’est ce que vous faites. « Aimez-
vous les uns les autres ».

J.-L. DREMIERE

RENDEZ-VOUS

PROGRAMME 1547
Pour l’association « Mystère de 
1547 », le carême et le temps de 
Pâques sont l’occasion de proposer 
chaque année depuis seize ans 
déjà des manifestations culturelles 
variées. En 2018, deux fils rouges 
nous guident. 

L’année mariale
hh 25 mars : prestation de Michael 

Lonsdale à St Géry, concert lecture de 
textes issus du livre qu’il vient de publier 
« Belle et Douce Marie ».
hh 16 mars : concert de l’Atelier choral à St 

Géry, « Litanies de la vierge noire ». 

Le XXe siècle
hh 13 mars : conférence d’Arnaud 

Timbert, « le Moyen Âge et le monde 
contemporain ».
hh 19 et 20 mars : découverte des églises du 

XXe siècle, diaporama de Philippe Robinet. 
hh Du 16 mars au 2 avril : exposition des 

œuvres de Joël Cunin dans l’abside de 
St Géry. 

Le programme débute le 11 mars avec une 
balade patrimoniale à Wargnies le Grand, 
puis une évocation de Carpeaux par 
Daniel Cappelle au musée, le 22 mars, et 
une conférence du Père Dominique Foyer 
sur le procès de Jésus, le 27 mars.

Les enfants ne sont pas oubliés avec 
la projection du film d’animation 
« Minuscule, la vallée des fourmis 
perdues » à l’Auditorium St Géry, le 21 
mars. Au plaisir de vous rencontrer !

Pour connaître le programme 2018 : 

Site Internet : www.mystere1547.com

Page Facebook : Mystere1547
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•  COLLÈGE JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent BP 90119 - 59722 Denain cedex
   Tél. 03 27 44 79 60
•  LYCÉE PROFESSIONNEL JEAN-PAUL II : 
   13, rue du Couvent - 59220 Denain - 
   Tél. 03 27 44 79 50
•  COLLÈGE ET LYCÉE NOTRE-DAME DES ANGES : 

4, rue du Bruille - BP30129 - 59733 St-Amand-les-
Eaux cedex - Tél. 03 27 48 14 44

•  COLLÈGE NOTRE-DAME : 4, place du 8 Mai - BP 4 - 
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 41 27 41
•  COLLÈGE STE-ANNE : rue des Censes d’En-haut -
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  LYCÉE LA SAGESSE : 40, rue de Mons - BP 50299 -
   59306 Valenciennes cedex - Tél. 03 27 46 27 33
•  COLLÈGE STE-MARIE : 56, avenue Clémenceau - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60 
•  COLLÈGE ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 
   26/28, rue du Faubourg de Paris - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 14 02
•  LYCÉE JEAN-PAUL II : 85, avenue de Denain - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 22 70 00 
•  LYCÉE NOTRE-DAME : 15, rue des Capucins - BP 589 

59308 Valenciennes - Tél. 03 27 46 43 50 

Les écoles catholiques

Les collèges et lycées catholiques

•  SAINTE-ODILE : 
   50, rue Jules Guesde  
   59215 Abscon - Tél. 03 27 36 26 17
•  SACRÉ-CŒUR : 
   27, rue des Martyrs  
   59410 Anzin - Tél. 03 27 46 24 06
•  JEANNE D’ARC : 
   9, rue Notre-Dame  
   59163 Condé-sur-l’Escaut - 
   Tél. 03 27 40 11 37
•  JEAN-PAUL II : 
   5, rue du Couvent - 
   BP 90119  59722 Denain cedex - 
   Tél. 03 27 44 79 65
•  SACRÉ-CŒUR : 
   37, rue Taffin - 59970 Fresnes-sur-Escaut
  Tél. 03 27 25 93 29
•  STE-MARIE : 
   790, rue Neuve - 59226 Lecelles  
   Tél. 03 27 48 20 87

•  STE-THÉRÈSE DE L’ENFANT JÉSUS : 
   29, rue Paul Bonduelle - 59990 Préseau 
   Tél. 03 27 36 52 51
•  NOTRE-DAME DU SACRÉ-CŒUR : 
   7, rue Jules Guesdes - 59243 Quarouble 
   Tél. 03 27 35 42 10
•  STE FAMILLE : 
   4, rue Leprêtre - 59590 Raismes  
   Tél. 03 27 36 76 20
•  ST-RÉMY : 
   3, rue Emile Zola - 59172 Rœulx  
   Tél. 03 27 44 66 59
•  IMMACULÉE CONCEPTION : 
   322, rue de l’Eglise  59226 Rumegies - 
   Tél. 03 27 26 71 43
•  NOTRE-DAME DES ANGES : 
   39, rue des Fèves  
   59230 St-Amand-les-   Eaux - 
   Tél. 03 27 48 51 94

•  ST-JOSEPH : 
   15, place Louis Maillard  
   59880 St-Saulve - Tél. 03 27 29 86 84
•  STE-ANNE : 
   6 rue des Censes d’En-haut  
   59990 Sebourg - Tél. 03 27 26 53 27
•  NOTRE-DAME : 
   15, rue du Marquis - 
   59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 19 70 
•  STE-MARIE : 
  56, avenue Clémenceau  
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 20 06 60, 
•  ST-JEAN-BAPTISTE DE LA SALLE : 

8, impasse des Cardinaux - 59300 
Valenciennes - Tél. 03 27 46 33 07

•  MARIE-IMMACULÉE : 
  145, rue de Famars - 
  59300 Valenciennes - Tél. 03 27 46 26 29 
•  ST-JOSEPH : 
   3, rue Merrheim - 59135 Wallers - 
   Tél. 03 27 35 68 34



À la recherche de la paix intérieure
Je dors mal, j’ai peur de tout, je suis déprimé, je réagis avec violence...

P arfois, la vie ne nous ménage pas... 
Pas facile de rebondir après un 

deuil, une maladie lourde ou un échec.  
Quand nous avons l’impression que tout 
nous dépasse et qu’émotionnellement 
nous sommes « au bout du rouleau », 
tant nous avons donné pour aider et 
soulager.
Aujourd’hui, accompagnateurs spirituels 
ou psychothérapeutes attestent combien 

la recherche d’une paix profonde est une 
quête largement partagée.
Si la sophrologie, le yoga, la méditation 
et la prière ont prouvé leur efficacité, 
on trouve en librairie une profusion de 
méthodes : « Comment méditer et re-
trouver la paix intérieure », sans parler 
des tutoriels sur Internet...
Comment s’y retrouver dans ce flot 
d’informations ? Comment simplement 

retrouver sérénité, plénitude ou paix 
intérieure ?
D’abord, une introspection... Nous 
avons tous des blessures en nous, mais 
nous pouvons refuser qu’elles nous 
rendent amers. Pour cela, nous avons 
besoin de regards aimants et d’abord 
du nôtre... Courage. D’abord, se regar-
der d’un œil nouveau, aller chercher ses 
forces, ses atouts, ses qualités et accep-
ter aussi ses fragilités... En fait, se ré-
concilier avec soi-même et puis consta-
ter que la paix intérieure ne peut pas 
être permanente. Elle est constituée de 
ces moments, de ces lieux de ressour-
cement qui restaurent nos forces avant 
de retourner au prochain « combat »... 
Alors accepter de ne pas être toujours 
en paix, mais de se sentir rassuré. 
Et puis, si on attend que tout aille bien 
dans notre vie comme dans le monde...
Quand serons-nous un jour en paix ?

ANNIE DRAMMEH

15 août 2011 : Geste de paix lors de la messe de l’Assomption, pèlerinage de Lourdes, France. 

« Si vous êtes déprimé, vous 
vivez dans le passé. Si vous 
êtes anxieux, vous vivez dans 
le futur. Si vous êtes en paix, 
vous vivez dans le présent. » 
Lao Tseu

CORINNE MERCIER/CIRIC
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Foutez-moi la paix
Avouez, chers lecteurs que cette interjection ne vous laisse pas indifférents ! En effet, il est des moments 
de la vie où nos nerfs sont mis à rude épreuve... 

C e peut être dans le milieu profes-
sionnel ou familial. Cette explosion 

de colère nécessite une reprise en main 
de son contrôle de soi, et souvent nous 
avons recours à l’isolement. Est-ce vrai-
ment la bonne solution ?
Après une situation tendue, se mettre 
à l’écart et reprendre ses esprits est 
bien une des solutions. Nous pouvons 
quitter le domicile et aller se promener, 
histoire de « faire baisser la pression », 
s’oxygéner, monter dans sa chambre, 
s’allonger et tenter de s’endormir. Bref, 
il faut lâcher-prise.

Et si, à l’inverse, il fallait commencer 
par se foutre la paix pour commencer à 
vivre. Nous souffrons souvent parce que 
nous cherchons à être parfaits. Notre 
éducation nous incite à ne pas nous 
faire confiance. Dès notre plus jeune 
âge, on nous oblige à tout vérifier, de 
ne pas nous laisser aller, de maintenir et 
renforcer la pression sur nous-mêmes. 
Tout relâchement pourrait nous être 
fatal. Cessons de nous torturer !
Soyons nous-mêmes pour donner droit 
à la bienveillance. Au lieu de chercher à 
tout comprendre, tentons de découvrir 

le pouvoir de l’ignorance. Plutôt qu’être 
calme, soyons en paix. Mieux encore, 
ne « fichez » plus rien, au lieu de « gam-
berger ». Sachez être intelligent au lieu 
d’obéir bêtement.
C’est simple, devenons notre meilleur 
ami !

PHILIPPE HELLEMANS 

La guerre... peut-être ?
« Gonflé ! », le titre de cet article sur un dossier sur la paix ?  
Et pourtant... 

Voici qu’à nouveau surgit, comme 
une mauvaise surprise, l’angoisse 

de sombrer dans l’horreur : attentats 
terroristes, incapacités des États à maî-
triser les « haines » qui montent, « pe-
tits » conflits multipliés à la surface de 
la Terre, « guerre » économique qui tue 
autant que les bombardements et les 
invasions. 
Contagion des rancœurs et des ven-
geances, fermetures de cœurs, sabor-
dage des courants de paix, assassinats 
des prophètes  : Martin Luther King, 
ltzhaak Rabin, Oscar Romero...

Les ferments de guerre sont là : les iné-
galités, la rapacité décomplexée des 
puissants, habiles à susciter la colère, 
la révolte, et à réprimer en dehors de 
tout respect et de toute humanité.
C’est alors le découragement, la peur, la 
rancune, le tout-sécurité qui ouvre bien 
large les portes de l’exclusion... Alors 
viennent les manipulateurs, experts en 
communication de crise, pour accéder 

au pouvoir. C’est ainsi qu’émerge une 
génération de gouvernants qui surfent 
sur les peurs et les égoïsmes, sur la 
méconnaissance de l’histoire et des 
personnes, et précipitent les gens dans 
les enfers de mépris et de destruction.
Il est un homme, nommé Jésus, qui n’a 
cessé, du début à la fin, de vivre la paix 
et de la proclamer pour tous les peuples 
de la Terre. Une tâche à laquelle ne 
peuvent se dérober croyants et gens de 
bonne volonté.
C’est dans cet esprit que les trois dio-
cèses de Cambrai, Lille et Arras ont 
organisé une vaste opération « Le cen-
tenaire de la Paix ».
Depuis 2014, beaucoup de rendez-
vous ont été proposés : conférences, 
au plus près des habitants, spectacles, 
marches, colloques universitaires et... 
Un immense rassemblement à Arras. En 
effet, du 19 au 22 avril, se réuniront des 
citoyens de tous âges venus du monde 
entier. Là où on s’est exterminé avec la 
pire des cruautés, il y a 200 ans, on fera 
une chaîne humaine de 15 kilomètres, 
on chantera, on célébrera la paix si pré-
cieuse, à tenir et à construire.
La guerre n’est pas une fatalité...

JEAN-MARC BOCQUET

On chantera, on 
célébrera la paix si 
précieuse, à tenir et à 
construire

DOSSIER
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POUR FAIRE AVANCER  
LA PAIX

Chaque fois que nous arrêtons 
de blesser quelqu’un,

Nous abaissons une colline 
d’égoïsme.

Chaque fois que nous 
renonçons à être le plus fort, 

Nous abaissons une colline de 
fierté.

Chaque fois que nous avouons 
notre faiblesse,

Nous abaissons une colline 
d’orgueil.

Chaque fois que nous sourions,

Nous comblons une vallée de 
solitude.

Chaque fois que nous prenons 
quelqu’un par la main,

Nous comblons une vallée de 
détresse.

Chaque fois que nous faisons le 
premier pas,

Nous comblons une vallée de 
conflit.

Chaque fois que nous 
respectons l’opinion d’un autre,

Nous aplanissons une route vers 
la tolérance.

Chaque fois que nous 
demandons pardon,

Nous aplanissons une route vers 
la réconciliation.

Chaque fois que nous vivons en 
paix avec nous-mêmes,

Nous aplanissons une route vers 
la sérénité.

PAX CHRISTI 
JOURNAL DE LA PAIX EN MARCHE



V A L E N C I E N N E S

La chapelle St-Joseph des Pères Maristes
Le 11 octobre 1852, alors qu’était quelques jours auparavant la première pierre de l’église Notre-Dame du 
Saint-Cordon, trois Pères Maristes prennent possession de leur nouvelle résidence sur la petite Place Verte.

M embres d’une congrégation 
vouée à la Vierge, ils sont très vite 

accompagnés par d’autres car la congré-
gation est très appréciée : l’un d’eux est 
le Père Jean-Marie Garin, auteur d’un 
manuel de cantiques bien connu sous le 
nom de « Le Garin » avec, en particulier, 
le fameux « Reine de Cieux » que nous 
reprenons tous en cœur lors du « Tour 
du Saint-Cordon ».

Les Pères n’avaient qu’un petit ora-
toire. Les fidèles étaient devenus si 
nombreux qu’il fallut construire une 
chapelle. Avec l’appui de Monseigneur 

Régnier, archevêque de Cambrai, et de 
nombreux et généreux donateurs, un 
terrain fut acquis et des plans deman-
dés à l’architecte Louis Dutouquet, 
celui-là même qui dessinera vers 1875 
les plans de l’Université Catholique de 
Lille, surnommée « La Catho ». Louis 
Dutouquet (1821-1903) fut un élève ap-
pliqué et doué des Écoles Académiques 
de Valenciennes. Candidat malheureux 
du concours pour le Prix de Rome, il fut 
ami d’Abel de Pujol et de Carpeaux. Il 
participa à la restauration de la Sainte 
Chapelle de Paris, qui lui aurait servi 
de modèle pour la chapelle des Pères 
Maristes. Le style de la chapelle est néo-
gothique, très à la mode à cette époque, 
surtout pour les églises. 

Les travaux s’étalèrent sur trois années, 
de 1859 à 1861. L’édifice comporte un 
vaisseau unique de quatre travées se 
terminant par un chevet à cinq pans. La 
décoration murale est de Bruno-Fran-

çois Chérier, lui aussi ami de Carpeaux. 
Au gré des décisions politiques, les 
Pères Maristes furent chassés, réinté-
grés... La maison fut mise en vente en 
1903 et aussitôt achetée par des fidèles 
pour la transformer en école. Elle est 
occupée de nos jours par une commu-
nauté.

Lors des Journées européennes du pa-
trimoine, vous pouvez apprécier cette 
belle chapelle, ses vitraux, sa chaire, son 
chemin de croix mais aussi, de l’autre 
côté du bâtiment, de belles fresques du 
Frère Sylvain Giraud.

ALAIN CYBERTOWICZ
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS

Le style de la chapelle 
est néo-gothique, 
très à la mode à cette 
époque

Lors des Journées 
européennes du 
patrimoine, vous 
pouvez apprécier cette 
belle chapelle, ses 
vitraux, sa chaire, son 
chemin de croix

Les fidèles étaient 
devenus si nombreux 
qu’il fallut construire 
une chapelle
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PALAVRA VIVA DANS LE DIOCÈSE
Elles viennent du Brésil, d’Italie ou de France. Laïques consacrées, 
elles forment toutes les cinq « La Maison Notre-Dame du Bon Accueil » !
Depuis quelques années, de jeunes brésiliennes viennent régulièrement en 

mission dans le diocèse. Nombreux sont ceux qui ont déjà croisé ces consacrées 
de la Communauté Chrétienne Brésilienne Palavra Viva (Parole Vivante). Fondée 
en 1995, reconnue comme association de fidèles laïcs, Palavra Viva puise sa spiri-
tualité dans l’adoration eucharistique, dans la dévotion à la Vierge Marie, dans la 
vie et l’exemple de Saint François d’Assise et de Sainte Thérèse de Lisieux.
Arrivées à Raismes en octobre dernier, elles sont envoyées par le Père Evêque 
pour communiquer leur charisme auprès des paroisses, mouvements, aumône-
ries et établissements catholiques. Elles ont pour mission d’accueillir, de sourire, 
de prier. Bienvenue à Alma, Naiara, Rosana, Albane, Natalia !

DAMIEN JOUGLET

T É M O I G N A G E

Comment la musique peut être un chemin vers la foi
Septembre 1973, Rennes. J’ai 19 ans. Étudiante en classe préparatoire, je viens de perdre ma mère au début 
du mois d’août. 

Après un temps de désespoir et de 
révolte, face à l’absurdité de cette 

mort, à son injustice, je commence à 
me poser des questions sur le sens de 
ma vie après m’être éloignée de l’Eglise 
depuis plusieurs années. 
Une de mes camarades de classe 
m’invite à rejoindre la maîtrise de la 
cathédrale de Rennes. J’ai suivi des 
études de chant. J’aime le pratiquer : 
j’accepte. Au fil des années, je chante 
l’oratorio Judas Macchabée de Haen-
del, la Messe en si de Bach, le Requiem, 
la Messe du couronnement et l’Ave 
Verum Corpus de Mozart. Quand je 
chante ces œuvres sacrées, même si je 
n’en ai pas encore conscience, je prie. 
Mon cœur se dilate. Je suis bouleversée 
par la beauté de la musique, l’harmo-
nie des voix, et quelque chose se passe 
en moi. Avec le chœur, je communie 
déjà en célébrant par le chant la gloire 
de Dieu : « Soli deo gloria », « À Dieu 
seul la gloire », a écrit le chef de chœur 

en exergue de sa lettre aux choristes 
après le premier concert. Nous y avons 
chanté la messe en si de Bach. Je met-
trai du temps avant d’aller de nouveau 
à la messe. Mais je suis persuadée que 
j’ai retrouvé la foi, dans cette maîtrise, 
par la pratique du chant choral.

CLAUDINE LANOË 
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Je suis persuadée que 
j’ai retrouvé la foi, dans 
cette maîtrise, par la 
pratique du chant choral
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LILIAN THURAM   

« Nous pouvons tous rendre  
la société plus juste » 
Champion du monde de football, Lilian Thuram se bat aujourd’hui pour l’égalité des femmes et des hommes 
via sa fondation Éducation contre le racisme. C’est d’ailleurs l’objet de sa nouvelle BD, Notre histoire, second 
volume édité chez Delcourt. Il y évoque sa carrière sportive et les grandes figures historiques qui l’ont 
construit. Il souhaite sensibiliser les jeunes à regarder différemment le monde. 

Quels messages faites-vous passer 
à travers votre bande dessinée ?

Lilian Thuram. Chacun de nous est 
amené à rencontrer tout au long de 
sa vie des personnes qui le font gran-
dir. J’ai souhaité évoquer des étoiles 
noires comme Ésope, Phillis Wheatley 
ou Angela Davis qui m’ont construit. 
Elles nous apprennent que la première 
des choses pour avancer, c’est de com-
prendre la société dans laquelle nous 
vivons. Et ça passe par l’éducation. 

Y a-t-il un personnage spirituel qui 
vous inspire ?

On aurait pu y retrouver la figure de 
Jésus-Christ. C’est un révolutionnaire. 
Il arrive dans une société qu’il va bous-
culer. Il va proposer de voir la vie dif-
féremment pour rendre la société plus 
juste. Généralement, le discours des 
figures comme Jésus est incompris car 
les sociétés, donc chacun de nous, ont 
des difficultés à changer leur façon de 
penser. Preuve en est, il a été tué.

Comment s’ouvrir à ses nouveaux 
schémas de pensées ?

Chacun doit avoir le courage d’affron-
ter ses propres préjugés pour ne pas 
les reproduire. Lutter contre le racisme, 
c’est comprendre que nos sociétés se 
sont construites sur des schémas de 
domination. Quand je vais dans les 
écoles, je rappelle que la plus vieille 
hiérarchie qui existe, c’est celle des 
hommes sur les femmes. Depuis des 
siècles, nous sommes éduqués à penser 

que la parole des hommes compterait 
plus que celle des femmes. D’ailleurs, 
les femmes n’ont eu le droit de vote en 
France que très récemment… Les domi-
nants doivent prendre conscience que 
s’il y a encore des inégalités, c’est avant 
tout de leur responsabilité.

D’où l’importance de se 
décentrer ?

Exactement, il faut en permanence es-
sayer de se mettre à la place des autres, 
questionner tous les messages que 
nous recevons. Sinon, chacun de nous 
finit par croire qu’il détient la vérité. Il 
est important de prendre conscience 
que nous pouvons tous rendre la société 
plus juste. 

Cette lutte pour l’égalité des 
hommes, n’est-elle pas un puits 
sans fond ? 

Je ne suis pas naïf, dans cinquante ans, 
il y aura encore des inégalités. Mais ce 
qui m’encourage, c’est le passé. Dans 
ma famille, mon grand-père est né en 
1908, soixante ans après l’abolition 
de l’esclavage en France, ma mère est 
née en 1947, en pleine période de la 
colonisation européenne, moi en 1972, 
en plein apartheid en Afrique du Sud. 
Depuis, ces sociétés ont évolué, grâce 
à des hommes et des femmes qui ont 
combattu pour plus d’égalité. Il est donc 
important de dire aux enfants qu’ils de-
vront toujours se battre pour plus d’éga-
lité. C’est une lutte sans fin car il y aura 
toujours, malheureusement, des gens 
qui voudront profiter d’autres.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

« Chacun doit avoir le courage 
d’affronter ses propres 
préjugés pour ne pas les 
reproduire. »
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Calendrier des messes de la Semaine sainte

Mercredi 28 mars Jeudi 29 mars Vendredi 30 mars Samedi 31 mars
Dimanche 
de Pâques

Valenciennes

Ma Maison 17h 15h 17h 10h30

Sacré Cœur 11h

St-Michel 20h30 9h30

St-Martin 19h

Carmel 18h 17h 20h30 8h30

St-Géry
10h à 19h
Journée du Pardon

19h
22h à 7h, Adoration

10h30
18h30

St Jean-Baptiste 9h

Doyenné

Anzin Ste-Barbe
Chemin de croix 
à 15h

10h30

Aulnoy 19h

Chapelle 
Ste Bernadette

Chemin de croix
à 10h

Famars 19h

Fbg de Paris
19h
puis Adoration

Chemin de croix
à 15h

20h 10h30

La Briquette 19h
9h45, baptêmes
11h, messe

Maing 19h 11h

Petite Forêt
Chemin de croix
à 15h

10h30

Preseau 20h

Prouvy 20h

Querenaing 11h15

Trith 10h30

Raismes St-Nicolas 19h 10h30

Raismes Ste-Thérèse
Chemin de croix
à 15h

20h

St-Vaast 20h
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